
L’alliénumérique
Lesinfrastructuresacheminantl’énergieetlesréseauxinformatiquesrelevaientdedeuxmondesdistincts.

Maislestechnologiesdigitalesviennentdésormaisàlarescoussedesdistributeursd’électricité,confrontésàmoultcontraintes

L
es réseaux électriques deviennent
intelligents.Smart,enanglais.D’oùle
terme smart grid, souvent utilisé
pourqualifier ces nouveauxdisposi-
tifs mis enœuvre pourmieux gérer
ladistributiond’énergie.

Cette intelligence est numérique. Les nouvel-
lestechnologiesdel’informationetdelacommu-
nication (TIC) viennent compléter les réseaux
passifs d’hier, ou certains éléments de la chaîne
de distribution d’électricité, voire s’y substituer,
pour ajuster plus finement la production et la
consommationd’énergie.

Cette alliance des réseaux est stratégique. Ses
enjeux seront débattus lundi 2décembre, à
l’AuditoriumduMonde, à Paris, lors du colloque
«Le numérique et la transition énergétique, un
cerclevertueux»,organiséparLeMondeetERDF,
filiale d’EDF, gestionnaire de 95% du réseau de
distributiond’électricité français.

Les réseaux de distribution d’énergie sont en
effetconfrontésàdenouveauxdéfisquelestech-
nologies classiques ne permettent plus de rele-
ver. En raison, notamment, de l’accroissement
des pointes de consommation d’électricité, du
changementclimatique,ducoûtdesénergiesfos-
siles et des incertitudes liées à leur épuisement.
Cette palette de causes impose un recours accru
aux énergies alternatives, telles que les énergies

solaire et éolienne. Or ces nouvelles sources
sont beaucoup plus difficiles à gérer, comme
l’explique Noureddine Hadjsaïd, professeur à
l’Institut national polytechnique de Grenoble.
Parce qu’elles produisent de l’électricité de
façon intermittente, en fonction du vent et du
soleil. Des éléments que l’homme ne peut
contrôler, mais avec lesquels il doit composer,
en ajustant les sources deproduction classique,
les énergies thermique et nucléaire, pour que
l’énergie produite égale en permanence l’éner-
gie consommée. Faute de quoi, c’est le système
électriquede toute une région qui peut tomber
enpanne.

La production se modifie donc et devient
plus complexe. La consommation également,
le consommateur pouvant devenir lui-même
producteurd’énergie, avec sespanneauxsolai-
res, par exemple. Mais aussi parce qu’il doit
consommer de façon plus judicieuse. Les
réseauxélectriques intelligentsvontdoncpro-
gressivement couvrir les villes du monde
entier, et se ramifier dans les foyers. Les comp-
teurs électriques vont ainsi égalementdevenir
« intelligents», c’est-à-dire incorporer plus de
composants électroniquesafin demieux gérer
une consommation individuelle que le distri-
buteur pourra, en outre, suivre à distance. Ce
qui lui permettra également de mieux appré-

cier la demande d’énergie, et donc d’ajuster la
production en conséquence.

ERDF prévoit ainsi d’équiper 35millions de
compteurs communicants Linky en France, d’ici
à2020.Desappareilsdece typesontdéjàutilisés
enItalie,où lasociéténationaled’électricitéEnel,
se montre très satisfaite des résultats obtenus:
unefacturepluslégèrepourleconsommateur,et

moins de pannes d’alimentation. Car les causes
de ces interruptionspeuvent être généralement
diagnostiquéesetréparées rapidementàdistan-
ce, sansavoir àenvoyerdes techniciens.Mais ces
résultats dépendent du contexte et de l’état des
réseaux. En Allemagne, le ministère de l’écono-
miesemontrecirconspect.

EnFrance, les compteurs font aussi l’objet de
débats.«En Italie, les compteursétaientvieux, et
il y avait beaucoup de vols d’électricité. Mais en
France, ce n’est pas le cas, et les tarifs sont parmi
les plus bas d’Europe», relativise Yannick Perez,
maître de conférences à l’universitéParis-Sud.

L’associationUFC-«Que choisir» s’inquiétait
ainsi en septembre du surcoût que ces comp-
teurs pourraient générer chez les consomma-
teurs. Ce que la direction d’ERDF réfute. Les
compteurs Linky seront gratuits et n’implique-
raient pas d’augmentation de la facture de
consommation, sauf si les précédents comp-
teursavaientétémalinstallésouétaientutilisés
defaçonfrauduleuse,estimeMarcBoillot,direc-
teur stratégie et grandsprojetsd’ERDF.«Il s’agi-
rait alors d’uneanomalie qui n’a rien à voir avec
l’installationde Linky», précise-t-il.

Lesmilitantsdeladéfensedelavieprivées’in-
quiètent: cescompteursnerisquent-ilspaséga-
lement d’être des «mouchards» permettant de
suivreàla trace lesindividus,desavoirs’ilssont,
ou non, chez eux, ce qu’ils consomment? Sur
leplan industriel, l’Europe, et la France particu-
lièrement,ontunecarteà jouer.Start-updusec-
teuretgrandsgroupess’ycôtoientpourunmar-
ché mondial évalué à 54milliards d’euros
en2020. p

AnnieKahn

Unepalette de causes
rendent la production
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d’électricité beaucoup
plus complexes à gerer

Réseaux
électriques
intelligents

DMSP NASA

Cahier du «Monde »N˚ 21418 daté Jeudi 28novembre2013 - Ne peut être vendu séparément



L
a ville est un enjeu de taille pour la
transitionénergétique:elleconcen-
tredéjà50%de lapopulationmon-
diale et 75% de sa consommation
d’énergie.Etsi l’idéederéseauintel-
ligentyfaitsensenraisondeladen-

sité des réseaux de communication, les zones
urbainessonthandicapéesparlemanquedepla-
ce pour installer des moyens décentralisés de
productiond’énergie et de stockage.

«Développerunsmartgridàl’échelled’unevil-
le ou d’un quartier n’est pas toujours pertinent,
prévient FrançoisMoisan,directeur exécutif de
la stratégie de l’Agence de l’environnement et
de lamaîtrisede l’énergie (Ademe), qui cofinan-
celaplupartdesexpérimentations(unevingtai-
ne) lancées en France.Mais en régionProvence-
Alpes-Côte d’Azur, c’est crucial. «Cette région
est en effet une péninsule électrique, alimentée
par une seule ligne de grande capacité qui frôle

régulièrement la panne en hiver.» C’est l’un des
objectifs de l’expérience «Nice Grid», à Carros
(Alpes-Maritimes), situé au bout de cette ligne.
Un groupe d’une centaine de clients, qui sont
aussi producteurs d’électricité solaire, y forme-
raun«îlot»dotédesespropresmoyensdestoc-
kagepourêtreautonomeetsepréserverdescou-
pures du réseau.

Pour Angel Talamona, responsable des villes
intelligentesdeCapgemini,unesociétédeservi-

cesimpliquéedansplusieursexpérienceseuro-
péennes, « les smart grids locaux ont aussi un
sens dans des régions isolées dotées d’un gise-
ment renouvelable important, comme sur l’île
de La Réunion». Un avis partagé par François
Moisan: «Fautede réseau intelligent etde stoc-
kage, certains sites dans les DOM sont
contraints de déconnecter des installations
d’énergie renouvelablequand laproductionest
trop importante.»

Enmétropole, lequartiertoulousaindePalé-
ficat fait l’objet d’une autre expérimentation
qui vise à doter une zone d’activité économi-
que d’une autonomie énergétique: plusieurs
entreprises seront connectées à un réseau
d’électricité privé, alimenté par des éoliennes,
du solaire, et renforcées d’un double système
de stockage. Unmodèle qui pourrait s’étendre
là où le courant est encoremal distribué.

«Attention, les technologiesn’ontpasatteint
la maturité suffisante pour un déploiement
massif, prévient Angel Talamona. Et il n’existe
pas encore demodèle économique viable. Pen-
dant dix ans, on en restera probablement au

réseaux électriques intelligents

Quandunevoie
est déserte, l’éclairage
décroît jusqu’à 10 %

de sapuissance
maximale.

L’économie réalisée
atteint 75 %

ALyon,alliancefranco-japonaisepourlequartierdufutur

Desprojetspilotesdansplusieursvilles
QuecesoitàNice,àLyonouàBoulder,auxEtats-Unis, lespremièresexpériencesderéseauxintelligentsnécessitent

desinvestissementslourds.Desprogrèstechnologiquessontattendusafind’enaméliorerlarentabilité

L esplaquettesdepromotionpar-
lentd’unprojet«uniqueen
Europe». «Probablement leplus

sophistiquéparmi les 30projetsde l’ag-
glomération lyonnaisequiplacent les
nouvelles technologiesde l’informa-
tionaucœurde leur conception», pré-
ciseKarineDognin-Sauze,vice-prési-
denteduGrandLyon, chargéede l’in-
novationetdesnouvelles technolo-
gies. Baptisé«SmartCommunity», ce
projet à basede réseaux intelligents
est situé dans lenouveauquartier de
la Confluence, tout au sudde la ville
de Lyon, dans le 2earrondissement.

Concrètement, il se présente sous
la formed’un îlot de trois immeubles
àusagemixte, dotés de panneaux
photovoltaïquesplacés sur le toit et
les façades. Stockéedans des batte-
ries spécialement conçues, l’énergie
serapilotée par un systèmenommé
«building energymanagement sys-
tem» (BEMS). Il s’agira de réguler pro-

ductionet consommationd’énergie
auplusprès, pour les parties commu-
nes.Un «home energymanagement
system» (HEMS) sera accessible
auxrésidentspour contrôler et gérer
l’énergiede leurs logements
oubureaux, grâce à des tablettes
numériques.

Bâtiments livrés en 2015
Aupieddes immeubles, un servi-

ced’autopartage est doté d’une tren-
tainedevoitures électriquesavec bor-
nesphotovoltaïques. Il fonctionne
en lien avec six autres stations dans
l’agglomération. Le systèmedepilota-
ge duquartier peut répartir l’énergie
solaire et alimenter les voitures si
besoin.

Objectif affichéduprojet«Smart
Community»: 20%d’énergie renou-
velabledans la consommation,
autantde réductiondegazàeffetde
serre.

Leprojetest issud’unpartenariat
signéendécembre2011entre leGrand
Lyonet leNEDO, l’agence japonaisede
soutienà l’innovation, équivalentde
l’Agencede l’environnementetde la
maîtrisede l’énergieenFrance. Selon
cetaccord, leNEDOinvestit 50mil-
lionsd’euros.A chargepour leGrand
Lyond’organiseretdegarantir labon-
nemarched’unprojetquimobilise
30 partenairesdifférents, dont
22entreprises françaises, auxcôtésdu
fabricantélectroniquenipponToshi-
ba. Les groupesBouyguesetVeolia se
côtoient,par leurs filialesd’immobi-
lieroude transport.

SansoublierERDF, qui adéclenché
lavaguederéseaux intelligentsà
Lyon,depuisque la ville a été choisie
pourexpérimenter lenouveaucomp-
teurLinky, dont 175000exemplaires
sontactuellement installés.«Les
réseaux intelligents sont, bien sûr, une
questiond’innovation technologique,

maispournous ils sont toutautant
unequestiond’innovationdegouver-
nance,dans la capacitéà faire tra-
vaillerdansunemêmedirectiondes
entreprisesdifférentes,voire concur-
rentes»expliqueKarineDognin-Sau-
ze.«Lamétropole intelligentedoit s’ap-
proprier lesnouvelles technologies.
Chaque jour, on invente lemoded’em-
ploi, avecdesdéfis juridiquesetadmi-
nistratifs complexes», ajoute-t-elle.

Le serviced’autopartagevient
d’être inauguré.Lesbâtimentsdoi-
ventêtre livrésaudébutde l’année
2015.Desétudes sontencourspour
savoir commentprésenteraux futurs
habitantscesoutils degestionde leur
propreenvironnement:uneultime
étape,décisivedans le succèsde
«SmartCommunity». La phase d’ex-
périmentationdoit s’achever en
juin2016.p

RichardSchittly
(Lyon, correspondant)
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réseaux électriques intelligents

Lescompteursintelligents
aidentàmieuxconsommer

Pouvantêtrecontrôlésàdistance,cesnouveauxboîtiers
tiennentcomptedelaréelledépenseénergétiquedesfoyers.

Prèsde35millionsdevraientêtreinstallésd’icià2020

niveau des expériences.» Le déploiement des
smart grids dans les villes requiert en effet de
lourds investissements (fibres optiques, cap-
teurs, compteurs intelligents, etc.). Considéré
depuis 2008 comme la référencemondiale, le
projet«SmartgridCity»deBoulder (Colorado,
Etats-Unis) est confronté àune telle dérivedes
coûts – un triplement – que la ville a entrepris
de municipaliser la distribution électrique
pour alléger la facture des consommateurs.
Une reprise enmainde leur destinée énergéti-
que difficilement envisageable pour les com-
munes françaises, en raison d’un cadre juridi-
quequi laisse peudeplace à l’initiative.

Pourtant, les villes françaisesne restentpas
les bras croisés, à l’image de Vif, en Isère, qui a
misunedosed’intelligencedansses lampadai-
res en les équipant de capteurs de présence.
Sur une voie de 1,5km, le passage d’un piéton
ou d’un cycliste provoque l’éclairage à pleine
puissance des trois candélabres les plus pro-
ches.Quand elle est déserte, l’éclairagedécroît
jusqu’à 10% de sa puissancemaximale. L’éco-
nomie réalisée atteint 75%. Ce qui n’est pas
rienquandonsait que l’éclairagepublic repré-
sente près de la moitié des dépenses électri-
ques des collectivités locales. «Les initiatives
montrent la direction à suivre, souligne Angel
Talamona.Mais elles ne se font qu’au prix de
lourds investissements.»

Des dépenses qui ne risquent pas de dimi-
nuer. «En concentrant une grande partie des
1,3millionde voitures électriquesattendues en
Franceen 2020, les villes devrontmultiplier les
bornes de recharge et gérer leur usage dans le
temps », prévient François Moisan. En
zonepavillonnaire,enrevanche,oùchacundis-
posed’une prise de courant, la voiture électri-
quepourraitprêtermain-forteauréseauenlui
rendant quelques électrons aux heures de
pointe!p

DenisDelbecq

I
nutiled’espérerque l’onpourraun jour
optimiser la consommation et donc la
production d’électricité sans modifier
les comportements de tout un chacun.
Les particuliers jouent un rôle primor-
dial : ils doivent parvenir à diminuer

leur consommation électrique et certains d’en-
tre eux vont devenir des mini-producteurs
d’énergie. Parce qu’ils habiteront dans des bâti-
ments dits «à énergie positive» qui vont resti-
tuerplusd’énergiequ’ilsn’enutilisent; etparce
qu’ils vont équiper leur logement de panneaux
photovoltaïques qui produisent une part crois-
santede l’électricité consommée.

Les nouvelles technologies vont aider à tenir
ce nouveau rôle de consommateur-producteur
et à gérer ces nouveaux équilibres. Elles vont
être mises à profit dans les nouveaux comp-
teurs dits « intelligents» ou dans des boîtiers
situés en aval des compteurs classiques.
L’Union européenne, dans une directive «élec-
tricité» de 2009, souhaite que 80% des foyers
soient dotés de «compteurs intelligents» d’ici
à2022.

Dans ce contexte, ERDF, filiale d’EDF pour la
distributionélectrique,a lancémi-octobrel’ap-
pel d’offres pour la fabrication d’un compteur
communicant,Linky.Prèsde35millionsseront
installés d’ici à 2020 pour un coût de 5mil-
liardsd’euros, non directement facturés au
consommateur.Avantd’êtreunmaillonessen-
tiel des futurs réseaux intelligents, Linky va
déjàpermettred’établirdes facturessur labase
d’une consommation réelle, et d’effectuer des
opérationsà distance telles que le changement
de puissance de l’installation, des remises
enservice…

En outre, Linky sera doté de huit prises pou-
vant se raccorder à huit appareils électroména-
gersouradiateurspourenpiloterlefonctionne-
ment. «Linky est un facilitateur pour la transi-
tion énergétique», expliqueMarc Boillot, direc-

teur stratégies grands projets d’ERDF. Certains
n’ont pas attendu Linky pour optimiser leur
comportementénergétique.Plusieursentrepri-
ses proposent ainsi des boîtiers, en aval des
compteurs actuels, permettant de connaître la
consommation électrique en temps réel, alors
que Linky le permettra avec un délai de vingt-
quatre heures. Edelia, filiale d’EDF, Ijenko, en
partenariatavecToshibapourleproduitPluzzy,
ou encore l’opérateur Orange, sont déjà sur ce
marché.

Les appareils gros consommateursd’énergie
peuvent en outre être commandés à distance, à
volonté ou automatiquement. Encore plus en
avance, la société Voltalis équipe déjà
100000foyersetdesbâtimentstertiairesayant

recours à l’«effacement diffus». Cette techni-
que consiste à arrêter certains appareils électri-
ques,telsquedesradiateurs,enpériodedepoin-
te. Ce qui permet de réduire la consommation
deprèsde 500MWselonVoltalis.

«Des coupures de l’alimentation du chauffa-
geetde l’eauchaudeélectriquependantquinzeà
vingtminutes par heure permettraient de réali-
ser, les jours où elles sont pratiquées, une écono-
miemoyennedel’ordrede7%à8%delaconsom-
mation totale journalière d’électricité», précise
l’Ademe dans un avis publié en octobre2012.
Edelia,Ijenko,maisaussiActility,mènentactuel-
lement des expériences pilotes dans ce domai-

ne.Cependant,«suivresaconsommationnesuf-
fit pas. C’est une croyance de penser qu’être
mieuxinforméconduitàuncomportementopti-
mal», explique Gaëtan Brisepierre, sociologue
indépendantquiaparticipéàuneétudeàparaî-
tre avec l’Ademe et GRDF sur les comporte-
ments des usagers. « Il faut que ces nouvelles
technologiess’insèrentdansunecampagned’ac-
compagnement plus large», ajoute le spécialis-
te. L’Ademe concluait d’ailleurs, en novem-
bre2011,que«lesbénéficesdeLinkyentermesde
maîtrise de la demande restent encore théori-
ques».

L’Agencecitaitdesétudesinternationalesfai-
sant état de 5% à 15% d’économies, variables
selon l’information du public. En juillet, le
ministèreallemanddel’économieadévoiléune
étude montrant que « le coût des compteurs
intelligents excède les économies d’énergie
potentielles pour les petits consommateurs. Il
serait déraisonnable économiquement de
demanderà tousd’installer de tels systèmes».

«Il faut aider le citoyen à se familiariser avec
l’énergie. Nous souhaitons un affichage dans la
maison,entempsréel,avecdesinformationssim-
ples, permettant de développer une culture de
l’énergie, insisteMaryseArditi, pilote du réseau
Energiede l’associationFranceNature Environ-
nement.Malheureusement,onnous répondque
ces services seront laissés aumarché.»

D’autres critiquent les risques que ces nou-
veaux objets font peser sur la protection de la
vie privée. Car ces nouveaux boîtiers sont
autant demouchards. Jusqu’à quand la télé est
allumée? Le domicile est-il habité? Combien
dureladouche?…Les fuites,volontairesounon,
dedonnéesne serontdoncpas anodines. «Pour
que la prise de contrôle des équipements privés
par les réseaux soit acceptée, il faudra que le
citoyen conserve le choix et reçoive une contre-
partie», conclutGaëtanBrisepierre.p

David Larousserie

«Linky est un facilitateur
pour la transition

énergétique»
MarcBoillot

directeur stratégie chez ERDF

EnItalie,unefacturepluslégèreetmoinsdepannes

L ’Italie est l’undespayseuro-
péens lesplus enpointedans le
domainedes«compteurs intel-

ligents».A ce jour, plusde 32millions
de foyers ontdéjà troqué leurvieil
appareilpouruncompteurdit «com-
municant».A l’exceptiondequel-
ques«pochesde résistance», notam-
mentdans les résidencessecondaires,
laplupartdes foyersen sontdésor-
maiséquipés.

Enel, la société nationale italienne
d’électricité, qui fournit ces nou-
veaux compteurs à ses propres
clients est très satisfaite des résul-
tats obtenus. Son investissementde
2milliards d’euros, depuis 2001,
dans ce domaine fortementnova-
teur a porté ses fruits et a été entière-
ment récupéré.

Ces«compteurs intelligents» sont
enmesurede fournir àdistance tou-
tes les informationsnécessaires, com-
me les relevésde comptage.Cequi

permetd’éviterd’envoyerdesagents
pour les vérifier et les enregistrer.

Ces compteurspermettentégale-
mentd’effectueràdistancecertaines
opérationsdemaintenance.Ainsi,
pasmoinsde400millionsd’interven-
tionsàdomicile sontéconomisées
paran. Sanscompter lesquelque
10millionsdedémarchespour chan-
ger leprofil de l’utilisateur, activer le
compteà l’arrivéed’unnouveloccu-
pant, changer les contratsou, encore
mieux, contrôler la fraude.Aupara-
vant, soit les clients, soit les agents
devaientsedéplacer, oualors les
clientsdevaient se rendreenperson-
nedans leuragencepour régler ce
typedeproblème. Le seul fait d’éviter
cesdémarchespermettraitd’écono-
miser500millionsd’eurospar an.

Selon le rapport 2012de l’Institut
Montaigne,quiprendencompte la
période2001-2008–à cette époque,
les«compteurs intelligents» avaient

alorsdéjàpresqueatteint leurdéploie-
mentactuel –, cesnouveauxéquipe-
mentsontprovoquéune réduction
de39%des coûtsopérationnels,qui
sontpassésde80eurosà49eurospar
anetpar consommateur.

Les «prosumers» visés
Parallèlement, laqualitéduservice

s’est améliorée, avecunediminution
descoupuresde courantde 56%. Elles
sontpasséesde 128minutesà
56minutes, toujourspar consomma-
teur. Toutcelan’estqu’unpremier
pas, assure-t-onchezEnel.Grâceau
réseau intelligent, les clientsont la
possibilitéd’opterpourunprofilde
tarificationoupourunautre, augré
desbesoinsetdesoffres.Aujourd’hui,
avecSmart Info,unpetitdispositif
que l’onplacedirectementchezsoi
dansuneprisedecourant, les consom-
mateursontaussi lapossibilitéde sui-
vre, en temps réel, sur leurpropre

ordinateur,voire leur smartphone,
leur consommationd’énergie afinde
lamodifier si nécessairepour la ren-
dreplus rationnelle.

Mais lesvéritablesobjectifs sont
encoreplus ambitieux.A terme, c’est
lemarchédes«prosumers»quevise
Enel, ces clientsà la fois consomma-
teursetproducteursd’énergie,dont
le réseau intelligent,grâceàdes comp-
teurs«bidirectionnels»,pourragérer
et comptabiliser ledouble fluxd’élec-
tricité.«Déjà500000producteurs
d’énergiedécentralisée– surtoutpho-
tovoltaïqueet éolienne–pourune
puissancede25000mégawatts, sont
branchés sur le réseaudedistribution
d’Enel en Italie», assureLivioGallo, le
directeurdes infrastructuresde la
société,qui table sur«quelquesmil-
lionsdeproducteurs-consommateurs
d’ici cinqà sixans».p

SalvatoreAloise
(Rome, correspondance)
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E N S A V O I R P L U S
« POUR DES RÉSEAUX

ÉLECTRIQUES
INTELLIGENTS »
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CONSULTATION PUBLIQUE
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RÉGULATION DE L’ÉNERGIE
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DES RÉSEAUX ÉLECTRIQUES
INTELLIGENTS

EN BASSE TENSION
www.cre.fr/documents

« LES TERRITOIRES AU
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ÉNERGÉTIQUE »
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Les compteurs
électriques Linky

ne font pas
l’unanimité.

CYRIL CHIGOT/DIVERGENCE

La centrale électrique
Berlin-Wilmersdorf,

enAllemagne.
FABRIZIO BENCH/REUTERS

III0123
Jeudi 28 novembre 2013



P
rofesseur à l’Institut national
polytechnique de Grenoble
(laboratoire G2Elab, de recher-
cheengénieélectrique),Noure-
dineHadjsaid est un spécialiste
des réseaux intelligents (smart

grids), englobant la conduite et la sécuritédes
systèmesd’énergieélectriqueainsiquelapro-
ductiondécentralisée.Ilestégalementprofes-
seur invité à l’université américaine Virginia
Tech (Virginie, Etats-Unis).

La France a longtemps été à la pointe en
matière de réseau électrique. Qu’en est-il
maintenant avec l’arrivée des réseaux
intelligents?

Le réseau français était le plus optimisé du
monde.Mais il risquede se fragiliser. Lesmar-
gesdesécurité(c’est-à-direlescapacitésnéces-
saires pour faire face à toute éventualité) ne
cessent de diminuer. Parce que de nouveaux
usagessontapparusaveclamultiplicationdes
ordinateurs, l’arrivéedesboîtiersmultimédia,
le passage aux écrans plats de grande dimen-
sion,et,demain,lerecoursaccruauxvéhicules
électriques.Cesnouveauxbesoinss’ajoutentà
la croissance de la consommation classique.
De ce fait, les pointes ont augmenté de 42%
entre2000et 2012.

Parallèlement, l’arrivée massive des éner-
gies intermittentes que sont le solaire et l’éo-
lien rend la production et la distribution

d’électricité difficiles à gérer. On ne peut en
freiner ou en accélérer la production comme
on le fait avec une turbine à gaz. Or, d’une
façon générale, dans un réseau électrique,
l’énergie produite doit être égale à l’énergie
consommée. Sinon, on risque une panne du
système sur une partie, voire l’ensemble, du
territoire.

Or, lesinvestissementsdanslesréseauxont
baissé dans les années 1990 et début 2000,
avantde repartirà lahausse. Les raisonsdeces
fluctuations sont économiques et sociétales.
Lapopulations’oppose souvent, par exemple,
à la construction de nouvelles lignes à haute
tension.Ilfautdoncfairefonctionnerlesinfras-

tructures et équipements existants au
mieux,dansuncontextedeplusenpluscom-
plexe,cequinécessited’introduiredel’intelli-
gencedans le réseau.

Comment se situe l’expertise française
dans les comparaisons internationales?

LaFrancedisposed’uneexpertisemondiale-
mentreconnuedans ledomainedes systèmes
électriques, notammenten recherche et déve-
loppement(R&D),avecdesentreprisesspécia-
liséesdanslessystèmesélectriques(ERDF,RTE,
EDF, Alstom, Schneider Electric, ATOS, etc.).
L’Agencede l’environnement et de lamaîtrise
de l’énergie soutient des activités de R &D
dans ce secteur. L’université de Grenoble, qui
disposed’uncentrede rechercheenélectricité
en lien avec le CNRS à travers le laboratoire
G2Elab, est l’un des plus reconnus au monde
surces sujets.

Mais des faiblesses apparaissent. Les
acteurs ne sont pas assez regroupés. En ne
créantpasun institut sur les smart grids, pour
la distribution électrique notamment, fédé-
rant les expertises du domaine de l’électricité
etdesnouvellestechnologiesde l’information
et de la communication, dans le cadre des
investissementsd’avenir, laFranceatrébuché.

Et l’Europe?
L’Europe était bien partie. Les Européens

sont lespremiers aumondeà avoir réuni l’en-
sembledesacteursdela filière.C’étaiten2005,
aveclelancementdelaplate-formetechnologi-
queeuropéenneSmart grids. Et lePlanclimat-
énergie, adopté le 23janvier 2008 par la Com-
missioneuropéenne, était à la pointepour ses
objectifs de performance du système électri-
que. Ce plan, dit «3×20», consiste à diminuer
de20%lesémissionsdegazàeffetdeserre,par
rapport au niveau de 1990, réduire de 20% la
consommation d’énergie et atteindre 20%
d’énergiesrenouvelablesdanslebouqueténer-
gétiqued’ici à 2020.

Mais l’Europe n’est pas un gouvernement.
Lacoordinationestdoncplusdifficile,etprend
plus de temps qu’aux Etats-Unis ou en Corée,
deux pays qui mènent des offensives fortes
dans le domainedes smart grids et qui se sont
alliéssurcesujet.LesCoréensontcrééunInsti-
tutdessmartgrids.Etdès2009, leDepartment
of Energy, c’est-à-dire leministèrede l’énergie
américain,a investi4milliardsdedollarspour
la R &D dans ce domaine. En outre, il finance
50% des investissements sur les smart grids
effectuéspar les compagniesélectriques.

L’Europe n’est cependant pas en retard,

d’autantque le réseauélectriqueeuropéenest
enbienmeilleurétatqu’auxEtats-Unis.

Pour faire face à ces deux grands défis que
sont l’augmentation des pointes de consom-
mation et l’augmentation des sources d’éner-
gie intermittentes, l’Europe et la France, qui
ont été enavance, doiventmettre enplacedes
instruments fédérateurs ayant des objectifs à
long terme. Sinon, dans quelques années, ce
sera trop tard. p

Proposrecueillis parAnnieKahn

réseaux électriques intelligents

Unmarchémondialde54milliardsd’eurosen2020

«Dès 2009, leministère
de l’énergie américain
a investi 4milliards de

dollars dans ce domaine»

Outre les projets régionaux,
5 projets concernent
la France entière
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Des réseaux plus complexes à gérer... ... ont stimulé le développement de 68 sites pilotes

RÉPARTITION DE LAPRODUCTION D’ÉNERGIE
EN FRANCE, SELON LASOURCE, EN%

PRODUCTION D’ÉNERGIE SOLAIRE
ET ÉOLIENNE EN FRANCE,
EN GIGAWATTS-HEURE

PUISSANCEMAXIMALEAPPELÉEAU COURS DE L’ANNÉE, EN FRANCE,
ENMILLIERS DEMÉGAWATTS-HEURE

PROJETS DE SMARTGRIDS EN FRANCE

Départements et collectivités d’outre-mer

SOURCES : RTE ; COMMISSION DE RÉGULATION DE L’ÉNERGIE

70

80

90

100

105

95

85

75

65

60

10 000

8 000

6 000

4 000

2 000

0

2000 2005

2001 2005 2010

2010 2012

La pointe de consommation a augmenté de 42% en douze ans

Les énergies renouvelables représentent
une très faible part de la production...

... mais elles se développent
rapidement
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dont éolien 1,7
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«Ennecréantpasuninstitut
surlessmartgrids, laFranceatrébuché»

e n t r e t i e n |NouredineHadjsaid,professeuràl’InstitutnationalpolytechniquedeGrenoble,estimequelesdifférentsacteurs
dusecteur,enFranceetenEurope,doiventmutualiserleurseffortspourreleverledéfiquereprésententlesréseauxintelligents

Uncolloque
«LeMonde»-ERDF

U nmarché prometteur à la
croissancequasi-exponen-
tielle: c’est ainsi que le

cabinetde consultingNavigant
dépeignait, auniveaumondial,
celui desréseaux intelligentsdans
un rapportpubliédébut 2013.Navi-
gant estimait alors que cemarché
avait atteint 33milliards dedollars
(24milliards d’euros) en 2012, et
qu’il pourrait représenter 73mil-
liards dedollars à l’horizon 2020.

Ce gisement d’opportunités,
allié à l’extrême technicité d’un
marché encore émergent, attire en
France commeà l’étrangerdes
acteurs auxprofils aussi dissem-
blables quepossible, dumastodon-
te historique tel qu’EDF, enpas-
sant par la start-up fonctionnant
avecune poignéed’employés, ou

parde jeunespoussesmontées
engraine jusqu’à atteindreune
taille de solidePME, commeVolta-
lis, pilotée aujourd’huipar d’an-
ciensdirigeantsde EDF Energies
nouvelles.

Les principaux fournisseurs et
équipementiers du secteur de
l’énergie sont aussi présents dans
l’Hexagone, qu’ils soient français
(Alstom)ou étranger (l’allemand
Siemens, l’américainGeneral Elec-
tric). On retrouve également dans
cet écosystème ceuxdont le cœur
demétier repose sur le traitement
de données (Capgemini), tout com-
me les acteurs du transport et de
la distributiond’énergie. Fer de
lanceou première briquedes édifi-
ces intelligents de demain, le
compteurLinky qui a fait l’objet en

octobred’unappel d’offred’ERDF,
filiale d’EDF, pourunpremier
déploiementmassif de 3millions
d’unités,est fabriquépar le groupe
américain Itrondans sonusine de
Chasseneuil-du-Poitou(Poitou-
Charentes).

Uneaubainepour les start-up
Cette cohabitationentre géants

capablesde développer depuis-
sants centres de recherche et déve-
loppementet francs-tireursest
appelée à perdurer selonColette
Lewiner, directrice internationale
du secteur énergie deCapgemini.
Elle constate que sur lemarché
américain, qui compteparmi les
précurseurs, les petites structures
continuentde coexister avec les
grands groupes.«Résoudre les pro-

blèmesnouveaux, c’est typique-
ment ceque sait faireune start-up,
estime-t-elle. Lesgrandsgroupes
savent récupérer ces activités,mais
moins innover.»

Lespionniersdes start-upnese
priventpasd’insister sur le fait que
lesproducteursd’électricité
n’étaientpas lesmieuxplacéspour
être lespremiersenmatièred’éco-
nomiesde consommation.Mais le
stadedubalbutiementest révolu.
«Aujourd’hui, c’est clairementdeve-
nuune filière industrielle», assure
MathieuBineau,directeurgénéral
déléguédeVoltalis.Unsecteurqui
est très réguléavecdesarbitres ins-
titutionnelsquipréservent lesmar-
gesdemanœuvredesunsetdes
autres.p

Gilles Paris

NouredineHadjsaid.DR

«Lenumériqueet la transition
énergétique,uncerclevertueux»
Le colloqueaura lieu lundi 2décembre, de
9heures à 13 heuresdans l’auditoriumdu
«Monde» (80boulevardAugusteBlanqui,
Paris 13e), enprésencede LaurenceTubiana,
facilitatricedudébat sur la transitionéner-
gétique.

Il comporteradeux tables rondes
–«Réseauxintelligentsetville intelligente,
comment lenumériqueet les réseauxvont
rendrenoscitésplusvertueuses?»
AniméeparDidierPourquery (LeMonde),
elle réuniraMarcBoillot,directeurstratégie
etgrandsprojetschezERDF,GillesBerhault,
présidentduComité21etd’Associationcom-
municationet informationpour ledévelop-
pementdurable, JohnSearle,présidentdu
directoiredeSaft,AngelTalamona,deCapge-
miniGlobal.
–«Le citoyenconsommateuret les comp-
teurs intelligents, comment lenumérique
et lesnouveauxcompteursvont-ilsaider la
maîtrisede la consommationénergéti-
que?». AnnieKahn (LeMonde)animera le
débatentreMichèleBellon,présidentedu
directoired’ERDF,YannickPerez,maîtrede
conférences,universitéParis-Sud,Gaëtan
Brisepierre, sociologuede l’énergie,Nouredi-
neHadjsaid,professeuràGrenoble INP,Ade-
lineMathien, chargédemissionénergie
pourFrancenatureenvironnement.

Entrée libre. Inscriptionobligatoire sur:
www.mpublicite.fr/
lesdebatstransitionenergetique2013/
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